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ça se passe chez nous
                                    

Vous appréciez cette 
revue Dialogue. 
Cependant, la multiplica-
tion des codes d’accès 
aux boîtes à lettres prive 
de très nombreux régi-
naburgiens de la lecture 
de cette revue. Vous avez 
la chance d’avoir en main 
ce numéro alors que 
vous résidez dans un 
immeuble à accès res-
treint, devenez distribu-
teur de votre immeuble 
en vous faisant connaître 
auprès de Hubert 
Lecocq, responsable de 
la diffusion de Dialogue :
01 46 65 66 53 et 
hubert.lecocq@wanadoo.fr 

La veillée œcuménique pour l’unité des chrétiens a eu lieu 
le 19 Janvier 2018 à l’église Saint-Léonard à L’Haÿ-Les-Roses. Environ 
300 personnes dont de nombreux prêtres, pasteurs et ministres des 
cultes étaient présents. La prédication a été assurée par Mgr Jean de 
Chariopoulis, évêque orthodoxe de l’Europe occidentale. Cette année, les prières ont été préparées par 
les Églises des Caraïbes. L’histoire du christianisme dans cette région est paradoxale. la Bible a été utilisée 
par les colonisateurs pour justifier la soumission imposée aux premiers habitants de ces terres et celle 
d’autres êtres humains qui furent déportés d’Afrique, d’Inde et de Chine. Mais elle est devenue aussi une 
source de consolation et de libération. Un nouveau lien d’amour et de communion émerge dans la famille 
humaine exprimant l’unité pour laquelle prient nos communautés chrétiennes. T. Friberg

Un nouveau lien d’amour et de communion

Distributeur 
de votre 
immeuble
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19 
janvier

Raoul, séminariste à Saint-Gilles 
de Bourg-La-Reine

Raoul est né à Yaoundé au Cameroun. À l’âge 
de 20 ans, il a quitté l’Afrique pour poursuivre 
des études d’ingénieur en région parisienne. Il a 
aujourd’hui 31 ans, il est en 4e année au séminaire 
d’Issy-Les-Moulineaux. Pendant le week-end, 
il retrouve la communauté de Saint-Gilles. Voici 
son témoignage, il nous explique le cheminement 
vers sa vocation de prêtre.

“L
orsque j’étais adolescent, j’étais un peu 
rêveur et il m’arrivait de m’allonger et 
de contempler le ciel, essayant d’imagi-
ner le néant. Cela me faisait froid dans 
le dos et je me rassurais en me disant : 

« heureusement que Dieu existe ». J’étais servant 
de messe au départ parce que j’avais été séduit 
par les belles aubes blanches des prêtres. Ce lieu 
a été l’endroit où ma foi a grandi.
Ma conversion a eu lieu plus tard. Peut-on être 
chrétien et continuer à se moquer de ses 
copains ? Peut-on prétendre aimer le Christ et 
continuer à piquer des sous dans le porte-
monnaie de maman ? Peut-on continuer à 
défendre sa foi tous les jours face à des amis 
d’autres confessions ? Telles sont les questions 
que se posait l’adolescent que j’étais. L’Évangile 
m’invitait avec insistance à abandonner toutes 
les mauvaises habitudes. Pour y arriver, j’ai fait 
de chaque période de Carême un exercice 
pratique pour les faire toutes disparaître. J’ai 
vu que cela marchait et que cela m’apportait 
une paix intérieure.

Mes amis me disaient que je devais être prêtre. 
Cela sonnait plus comme une moquerie car je 
ne me marierais pas. Je répondais qu’on peut 
être saint sans être prêtre. Lorsque je suis 
arrivé en France, j’ai désiré garder le même 
engouement pour le Christ. Après les soirées 
étudiantes du samedi, j’abandonnais mes amis 
endormis pour me rendre à la messe. C’était 
mon petit arrangement avec le Seigneur.
À la fin de mes études, la question du choix de 
vie est revenue. Je m’en suis remis au Seigneur 
en lui disant : « Si tu m’appelles pour te servir 
dans le sacerdoce ou dans le mariage, fais-moi 
signe, mais un gros signe. ». Une phrase m’a 
marqué pendant mon année au service des 
vocations du diocèse : « Lorsque le Seigneur 
veut nous donner quelque chose, Il nous le fait 
d’abord désirer. » Effectivement, je m’étais 
laissé séduire par le Seigneur depuis tout ce 
temps. Quelle ne fut pas ma joie quand cela 
devint clair dans ma tête que le Seigneur m’ap-
pelait dans le sacerdoce. »             

Propos recueillis par Thérèse
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Le samedi 16 décembre 2017, une heureuse initiative de la nou-
velle directrice de la maison Molière, Laurence Fould, et de l’ani-
matrice, Marion Collin a permis de rassembler les résidents, leur 
famille et leurs proches, (une petite centaine de personnes) pour 
un après-midi festif.
Le service évangélique des malades de Saint-Gilles et Thérèse 
Friberg ont réuni, à cette occasion, des choristes venus de deux 
chorales de Bourg-la-Reine, celle de l’église Saint-Gilles et celle 
de l’association Accueil des villes françaises (AVF). Ils ont inter-
prété durant une heure des chants de Noël, populaires ou tradi-
tionnels, depuis Petit Papa Noël, jusqu’à Il est né le divin enfant, 
accompagnés par une jeune violoniste de talent, Marie Lestrelin. 
Les résidents et leur famille, ainsi que les équipes ont pu se 
joindre aux choristes grâce à la distribution de livrets joliment 
décorés, avec de gros caractères bien lisibles. Un délicieux goûter 
offert par la maison Molière permit ensuite des échanges avec 
nos « anciens », heureux de cette rencontre en leur honneur.
Le même concert a pu être offert aux résidents de La Vallée dans un 
salon de la résidence, rue de La Villa-Flamande, le samedi 6 jan-
vier 2018, dans une ambiance très conviviale et chaleureuse.

Au nom du respect de la dignité 
humaine, des groupes de chré-
tiens réunissant protestants, 

catholiques et orthodoxes, s’informent, écrivent, soutiennent, prient 
pour les victimes et les responsables dans le cadre de l’Action des 
chrétiens pour l’abolition de la torture (ACAT).
Un groupe local est en cours de constitution sur le secteur de 
Bourg-la-Reine et ses environs, il se réunira toutes les six semaines.
Pour plus d’informations contacter Marie Larger :  
rufat.larger@wanadoo.fr

LLe 7 février dernier, Mme Espinosa, 
secrétaire exécutive de l’ONU sur 
les Changements climatiques a 
appelé les jeunes du monde entier 
à être plus offensifs pour protéger 
leur avenir en menant des actions 
en faveur de l’environnement. 
« Dans chaque décision que vous 
prenez, chaque jour, pensez à 
l’impact environnemental de votre 
action… Si vous achetez quelque 
chose, si vous voulez manger 
quelque chose : qu’est-ce que cela 
implique en termes d’incidences 
sur l’environnement ? », a-t-elle 
demandé aux jeunes qui 
participaient à cette conférence 
en ligne tout autour du monde.
C’est sur ce thème de 
l’environnement et de la 
responsabilité de chacun que nous 
avons choisi de consacrer notre 
dossier de ce numéro, imprimé 
pour l’occasion sur papier recyclé. 
Et comme le disait l’écrivain breton 
Pierre-Jakez Helias : « La sagesse 
de la terre est une complicité totale 
entre l’homme et son 
environnement ». Alors, quelles 
que soient notre histoire et nos 
convictions, nous avons tous 
des moyens d’agir pour 
transmettre à nos enfants 
une planète belle à habiter.

Noël dans les maisons 
de retraite à Bourg-la-Reine

Agir contre la torture avec l’ACAT

16 
décembre

...et le mot de la rédaction

Laure Hervé,  
rédactrice en chef
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initiative

N
otre but est d’accueillir les solitudes, 
les questionnements, les détresses, 
de clarifier parfois une 
demande ou une situation 
complexe, d’aider à faire 

surgir chez l’autre ce qui est, et ne 
lui apparaît pas encore. En parlant, il 
peut découvrir en lui-même la juste 
importance des choses. L’appelant 
est parfois porteur d’une histoire réel-
lement dramatique. Le fait d’en parler, 
d’échanger, peut alléger son fardeau, il se sent 
moins seul à le porter. Nous lui offrons ce que 
nous sommes « un cœur qui écoute un 
autre cœur ».

L’écoute s’apprend
Cette relation est ponctuelle, elle n’est pas des-
tinée à se poursuivre, elle est un SOS. La qualité 
de l’écoute dépendra de notre calme, de notre 
paix intérieure. Il nous faudra évacuer nos soucis 
et nos préjugés pour aménager cet espace de 
liberté où s’amorcera l’échange. Nous serons 
actifs pour donner un sens à cette écoute qui 
doit permettre à l’appelant de se sentir exister 
et reconnu tel qu’il se présente. Le silence peut, 
lui aussi, faire partie intégrante de l’appel, savoir 
le respecter est important. L’anonymat et la 
confidentialité sont rassurants. 

L’aspect spirituel
La permanence d’écoute commence par un 

moment de prière. Nous invitons Jésus à nous 
rejoindre. Il fait route avec nous comme Il l’a 

fait pour les pèlerins d’Emmaüs. C’est 
Lui que nous devons laisser agir à tra-

vers nous, nous sommes les servi-
teurs quelconques de l’Évangile. 
Pour cela nous avons besoin de 
nourrir notre foi et de savoir l’ex-

primer. Nous avons la joie parfois 
d’entendre l’appelant nous dire avoir 

vécu au cours de l’échange un « cœur à 
cœur » avec le Seigneur.
Il n’est pas rare de recevoir des appels de non-
chrétiens pour lesquels notre parole est 
importante. Quel sens donner à ces appels ? 
Nous pensons qu’il traduit implicitement un 
besoin du divin, une recherche de réponse au 
mal- être de notre société consumériste.
Il existe d’autres lignes de SOS mais nous sommes, 
à ce jour, les seuls à nous présenter en tant que 
« chrétiens » et cela prend parfois une telle impor-
tance que nous savons, à l’issue de l’appel, que 
nous avons marché avec le Seigneur durant cet 
appel. Nous sommes un mouvement d’Église affi-
lié au Vicariat à la solidarité du diocèse de Paris.
C’est un bel engagement que nous prenons en 
entrant dans l’association. Il est exigeant, le 
chemin n’est jamais tracé à l’avance, chaque 
appel est différent et nécessite un discerne-
ment particulier. Mais il y a beaucoup de joie à 
travailler à la vigne du Seigneur.             

G. Rousselot

ENGAGÉS À L’ÉCOUTE DE NOS FRÈRES

SOS Chrétiens
Devant la solitude, l’indifférence et le stress dans les grandes villes, dans un monde 
moderne fortement médiatisé où les paroles perdent de leur sens, face au vide 
spirituel croissant, nous voulons créer au moyen du téléphone un espace d’accueil, 
de silence, de liberté, où la personne qui appelle puisse «se dire», se restaurer. 

Charte fondatrice de SOS Chrétiens à l’Écoute

NOUS 
COMMENÇONS 

TOUJOURS NOTRE 
PERMANENCE 
D’ÉCOUTE PAR 
UN MOMENT DE 

PRIÈRE
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O
h Happy Day a été popularisé par The 
Edwin Hawkins Singers qui l’ont notam-
ment chanté sur la scène du Rai à 
Amsterdam en avril 1972 avec un 
chœur d’enfants français, Les Poppys. 

Ce tube international qui redonne le sourire rien 
qu’à son écoute a été repris par de nombreux 
interprètes tels que Quincy Jones, Joan Baez ou 
encore Florent Pagny. Il a été aussi repris dans le 
film américain Sister Act avec Whoopi Goldberg.

Sept millions de disques 
vendus
Edwin Hawkins, considéré comme l’un des 
fondateurs de la musique gospel moderne, a 
rencontré un immense succès avec sa version 
à deux voix qui se répondent. Plus de sept 
millions de disques ont été vendus et les Edwin 
Hawkins Singers reçurent en 1970 un Grammy 
(prix américain de la musique) pour la meil-
leure musique de gospel.
Au-delà du succès commercial de la chanson 
Oh Happy Day, Edwin Hawkins s’est distingué 
en continuant, tout au long de sa vie, à jouer 
de la musique qui célébrait ouvertement la foi. 
Compositeur, claviériste, arrangeur et maître 
de chœur, Edwin Hawkins jouait depuis son 
enfance, en famille (il avait sept frères et 
sœurs) et dans des groupes religieux.
Edwin Hawkins s’est éteint le 15 janvier dernier. 
Auteur de dizaine de disques, Edwin Hawkins 
aura remporté en tout quatre Grammy Awards 
au long de sa carrière et nous laisse sa merveil-
leuse version de Oh Happy Day.             

François Rezeau

EXTRAIT DE PAROLES
Oh Happy Day
(Oh Jour Heureux)
Oh jour heureux (oh jour heureux)

When Jesus washed  
(when Jesus washed)
Quand Jésus m’a lavé  
(quand Jésus m’a lavé)

Washed my sins away (oh happy day)
Lavé de tous mes péchés (oh jour heureux)
Oh happy day (oh happy day)
Oh jour heureux (oh jour heureux)

He taught me how to watch, to watch, 
to fight and pray
Il m’a montré à regarder, regarder,  
me battre et prier

And He told me how to live rejoicing 
every, every everyday
Et il m’a dit comment vivre en appréciant 
chaque, chaque jour

He taught me how oh yeah
Il m’a montré comment oh ouais
How to watch,
Comment regarder
Sing it, sing it come on and sing it
Chante-le, chante-le allez et chante
And to live, come on everybody
Et comment vivre, allez tout le monde
sing it like you mean it
chante-le comme tu le sens
Oh, happy day
Oh jour heureux
I’m talking about the happy days
Je parle des jours heureux

Come on I’m talking  
about the happy days  
(oh happy day)
Allez je parle des jours heureux  
(oh jour heureux)

foi et culture

Oh Happy Day
Ce célèbre arrangement gospel datant de 1967 provient d’un hymne du XVIIe siècle 
lui-même inspiré des Actes des Apôtres. 

Répétition des Edwin Hawkins Singers au Grand gala du disque à Amsterdam, 
le 26 février 1970.
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L
es bactéries ont une croissance très rapide et 
certaines sont responsables de maladies 
graves, comme la tuberculose, la pneumonie, 
les infections du système digestif… Des 
patients hospitalisés peuvent également 

contracter des infections nosocomiales, parfois causées 
par des bactéries présentes naturellement dans leur 
corps. Depuis que Flemming découvrit la pénicilline en 
1928, l’usage des antibiotiques s’est progressivement 
généralisé, avec l’introduction de plus de quinze classes 
de molécules agissant sur diverses voies métaboliques 
(synthèse de l’ADN ou de la membrane cellulaire, trans-
cription des gènes, production des protéines). Cette 
révolution a permis aux médecins de lutter avec succès 
contre de nombreuses infections. Dans le secteur agro-
alimentaire, les antibiotiques sont utilisés pour prévenir 
les infections chez les animaux d’élevage. Revers de la 
médaille, ils sont évacués dans les déchets, les eaux 
usées, les excréments et les rejets des exploitations agri-
coles et finissent par se retrouver sous forme diluée, 
dispersés dans l’environnement.

Bactéries multi-résistantes
Or, l’introduction d’un antibiotique en thérapie est systé-
matiquement suivie, quelques années plus tard, par l’appa-
rition de bactéries résistantes. Ainsi, dès les années 1940, 

les premiers mécanismes de résistance aux dérivés de la 
pénicilline ont été identifiés. La riposte bactérienne est 
sélectionnée par la présence même des antibiotiques, en 
concentration diluée, dans le milieu de croissance, et s’ef-
fectue sur plusieurs fronts : formation de biofilms, muta-
tion des voies métaboliques ciblées, modification ou 
dégradation des antibiotiques, efflux vers le milieu exté-
rieur. Les bactéries échangeant facilement leur matériel 
génétique, les gènes de résistance se disséminent rapide-
ment au sein d’une population, compromettant l’efficacité 
des traitements. En retour, les chimistes ont synthétisé 
des molécules plus efficaces et plus stables que les pre-
mières molécules naturelles utilisées comme antibio-
tiques. Dans cette « course à l’armement », le risque est 
grand de voir apparaître de nouvelles résistances et nous 
ne savons pas combien de temps resteront efficaces les 
antibiotiques de dernière génération, ultime recours 
contre les bactéries multi-résistantes. La recherche de 
nouvelles molécules est longue et coûteuse, et les enjeux 
sont à présent d’obtenir des molécules actives, mais rapi-
dement dégradables dans l’environnement. Les recom-
mandations de l’OMS sont de limiter l’utilisation des anti-
biotiques au traitement d’infections bactériennes sous 
contrôle médical, de respecter les doses prescrites et de 
limiter leur rejet dans la nature.             

MB

Antibiotiques contre micro-organismes : 
quels enjeux ?

Dès 2014, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a publié un 
rapport alarmant sur la menace exercée sur la santé humaine par 
l’augmentation de résistances aux antibiotiques chez les bactéries. 
Comment comprendre cette inquiétude alors que, depuis toujours, 
l’homme cohabite avec des microorganismes omniprésents dans 
son corps et dans l’environnement ?C
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C
es familles sont diverses, allant d’une per-
sonne seule, quelquefois jeune, à des 
familles nombreuses. Souvent, le foyer a 
des revenus mais ils suffisent à peine à 
assurer le logement de la famille. Des pro-

blèmes de santé, des licenciements, du chômage 
aggravent la précarité. Les bénéficiaires sont adressés 
au relais après un entretien avec les assistantes sociales. 
En 2017, le relais a reçu 132 familles, soit 308 per-
sonnes, dont 149 enfants (39 bébés). Le relais a servi 
l’équivalent de 4 309 repas.

Un geste solidaire …
Le relais est une des activités de l’association générale des 
familles (AGF). Il fonctionne grâce à une équipe de béné-
voles et au soutien de la ville qui fournit les locaux, le 
camion et la présence active des équipes municipales pour 
aider à la manutention et au transport de centaines de kilos 
de produits. Ces équipes apportent une aide essentielle 
lors de la collecte nationale de novembre.
Les produits distribués aux familles de Bourg-la-Reine sont 
principalement alimentaires, mais il y a aussi des produits 
d’hygiène et des produits dédiés aux tout petits. En plus de 
la collecte nationale des banques alimentaires de novembre 
et du soutien de l’Europe et de l’État français (auprès de la 
banque alimentaire de Paris – Île-de-France (BAPIF)), les 
denrées sont fournies par la grande distribution qui parti-
cipe largement au fonctionnement de la BAPIF.

… et une action  
de lutte contre le gaspillage
Des denrées, parfaitement consommables mais invendues 
ou en date limite, sont données au lieu d’être détruites. 
Cela constitue un geste solidaire et une action de lutte 
contre le gaspillage. Le relais alimentaire de Bourg-la-Reine 
frappe aussi directement à la porte de ses supermarchés 
qui offrent, ainsi qu’à d’autres associations, les denrées reti-
rées des stocks et la boulangerie de la veille. De temps en 
temps, une personne se présente au relais avec des pro-
duits qu’elle ne consommera pas et souhaite offrir. Elle est 
la bienvenue !
Après l’approvisionnement hebdomadaire, l’équipe de 
bénévoles du relais vérifie l’état de chaque produit et le 

distribue aussitôt aux familles qui se présentent, le mer-
credi matin.
Les indispensables règlements d’hygiène et de sécurité ali-
mentaire nous obligent parfois à refuser des produits, que 
nous aurions nous-mêmes pourtant 
consommés … d’où, à ce moment-là, un 
sentiment de gaspil ler, même 
au relais !
Dans le même souci anti-gaspi, 
l’équipe de bénévoles est très 
attentive aux conditions de stoc-
kage : chaîne du froid, propreté des 
congélateurs, des réfrigérateurs et 
des rayonnages.
La mise en place des distributions heb-
domadaires par le relais représente une 
aide précieuse pour nos familles en difficulté. C’est 
l’affaire de tous et c’est une alternative citoyenne à la des-
truction des denrées non commercialisables mais encore 
parfaitement  consommables.             

Geneviève Abadie, Laurence Robin  
et toute l’équipe de bénévoles

Le relais alimentaire de Bourg-la-Reine
Dans notre ville de Bourg-la-Reine, plusieurs familles se trouvent dans 
des difficultés financières qui les empêchent de se nourrir correctement. La mission 
du relais alimentaire est de leur apporter une aide ponctuelle, parfois plus durable.

 
C’EST 

L’AFFAIRE 
DE TOUS ET C’EST 
UNE ALTERNATIVE 

CITOYENNE À 
LA DESTRUCTION 

DES DENRÉES
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Le relais alimentaire de Bourg-la-Reine.
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L
e climat qui règne sur Terre est fondamentale-
ment lié à la place de la Terre dans le système 
solaire (la distance au Soleil) et à la nature de 
notre étoile préférée (sa température de sur-
face). Par ailleurs le Soleil est la source d’énergie 

unique de notre planète, donc c’est bien le rayonnement 
du Soleil qui nous réchauffe et qui rend notre 

planète habitable.
Mais c’est loin d’être la seule condition : la 

température de la Terre (sa température 
moyenne de surface) est voisine de 15° C. 
Cette température n’a pas un sens en elle-
même, elle signifie seulement que la sur-
face de la Terre rayonne 390 watts par 

mètre-carré en moyenne. Et si cette tempé-
rature est constante, c’est qu’il y a un équi-

libre, la Terre absorbe autant qu’elle rayonne. 
Cette stabilité vient de l’effet de serre : l’atmos-

phère et en particulier les gaz à effet de serre qu’elle 
contient (l’eau est le premier d’entre eux) agissent comme 
une couverture en renvoyant vers le sol le rayonnement 
émis par la Terre, faisant que la variation de température 
entre le jour et la nuit est faible. À titre de comparaison, 
sur Mercure qui n’a pas d’atmosphère, la température varie 
de -170 à +430° C entre le jour et la nuit. Autre propriété 
fondamentale pour la vie : 15° C est une température à 
laquelle l’eau peut exister sous toutes les phases, solide, 
liquide, vapeur. Ce n’est donc pas la présence des gaz à effet 

de serre qui est inquiétante en elle-même, c’est leur aug-
mentation qui conduit au réchauffement climatique.

Périodicité du cycle du Soleil
Mais notre Soleil, qui émet en permanence du rayonne-
ment, a une activité variable. On mesure cette activité en 
comptant le nombre de tâches solaires sur sa surface. Et ce 
nombre, observé depuis plusieurs siècles, varie sur une 
période de 11 ans, alternant minimum et maximum d’acti-
vité, avec quelque fois des variations. L’une d’elles a attiré 
l’œil de ceux qui analysent le climat. Dans les années 1645-
1715, le nombre de tâches solaires a diminué fortement, au 
moment où l’Europe et l’Amérique du Nord connaissaient 
un petit âge glaciaire. Faut-il en conclure pour autant que la 
variation de la température de la Terre serait liée à l’activité 
de notre étoile ? En fait les variations de l’activité solaire ne 
s’accompagnent que d’une variation de 0,1 % de la quantité 
de rayonnement émis (l’irradiance), ce qui a un effet com-
plètement négligeable sur la Terre (moins de 1 watt par 
mètre-carré en plus ou en moins sur les 390 reçus). Et puis 
la périodicité de 11 ans du cycle du Soleil ne se retrouve 
pas dans les variations de la température de la Terre. Donc, 
non, les variations de l’activité solaire n’influencent pas le 
climat et nous ne pouvons nous en prendre qu’à nous-
mêmes pour expliquer son  réchauffement.             

Laurence Rezeau
> Pour en savoir plus chercher sur internet :  

variabilité de l’activité solaire et climat.

Et si l’activité du Soleil avait 
une influence sur l’évolution du climat ?
Tout le monde parle du réchauffement climatique, indéniable, et des causes qui 
peuvent y contribuer. Est-il anthropique (lié aux activités humaines) ou naturel ? 
Et quelle est l’influence du Soleil sur notre climat ?

SUR 
MERCURE 

QUI N’A PAS 
D’ATMOSPHÈRE, 
LA TEMPÉRATURE 

VARIE DE -170 
À +430° C ENTRE 

LE JOUR ET 
LA NUIT.
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DOSSIER

L
e discours du pape François et les différentes 
prises de position des hommes politiques, notam-
ment lors de la COP 21 1, ont fait découvrir le 
scoutisme sous un angle nouveau : le scoutisme 
n’est pas un mouvement un peu vieillot et vague-

ment sympathique, se résumant à quelques bonnes actions 
et à des feux de camp. C’est un acteur essentiel de notre 
rapport au monde, qui envisage de former les jeunes géné-
rations à la construction d’une société plus respectueuse 
de la nature, coopérant ainsi pleinement au projet de Dieu 
pour l’homme.
Les effectifs des différents mouvements scouts montrent 
un intérêt croissant, accompagnant ces prises de conscience 
collectives : de 2006 à 2016, les Scouts et Guides de France 
sont passés de 60 000 à 77 000 adhérents. Les Scouts et les 
Guides d’Europe de 25 000 à 31 000. Dans une interview 
récente à l’hebdomadaire La Vie, François Mandil, délégué 
national des Scouts et Guides de France et ancien employé 
d’une coopérative bio, expliquait ainsi : « Par sa méthode, le 
scoutisme est une école d’écologie pratique. Les jeunes 
font l’expérience concrète de la vie coopérative, dans la 

1. Conférence de Paris de 2015 sur les changements 
climatiques.

nature, avec du plaisir, sans avoir comme but de consom-
mer. Ils constatent qu’un mode de vie qui détruit la planète 
ne rend pas plus heureux. Pour faire goûter les joies de la 
simplicité écologique aux jeunes, nous bannissons le mot 
« effort » de notre discours sur l’écologie : nous voulons 
montrer que ce mode de vie n’est pas contraint, mais 
rend heureux. »

Simplicité heureuse
La pédagogie scoute vise en effet à faire goûter tous les 
enfants à cette simplicité heureuse. Le groupe de Bourg-la-
Reine le vit pleinement. Des louveteaux et jeannettes sont 
ainsi partis en camp avec des poules qui leur ont permis de 
réduire leurs déchets pendant une semaine. Les scouts et 
guides ont fait du compost. Quant aux pionniers et cara-
velles partis en août dernier s’initier à la permaculture, ils 
ont aidé aux travaux de la ferme et ont découvert que l’on 
pouvait cultiver sans pesticides ni herbicides. Ils se sont 
même lavés avec de la cendre, reconsidérant ainsi des 
manières de rester propres plus économes en eau. Et l’on 
pourrait multiplier les exemples… Ils ne sont pas anecdo-
tiques, ils sont révélateurs de la manière avec laquelle le 
scoutisme invite à vivre l’Alliance : avec authenticité, au plus 
près de la Création. Et il ne s’agit pas de faire des scouts 
des hommes et des femmes nostalgiques d’un monde 
révolu, mais bien plutôt de faire d’eux des acteurs engagés 
du monde de demain, bienveillants, solidaires, et inventifs, 
pour répondre aux défis d’une planète en danger.             

Guilhem Labouret

Le scoutisme ou l’écologie en pratique
Avec l’encyclique Laudato si’, le pape François a mis au cœur de l’engagement 
chrétien la question écologique rappelant à chacun sa responsabilité à l’égard de la 
Création. À plusieurs reprises, il a reçu des responsables scouts du monde entier, 
leur rappelant le rôle capital du scoutisme dans l’éducation à l’écologie.

D
ia
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DOSSIER

D
ans les années 1970, les premières catastrophes 
écologiques : accident industriel de Seveso, 
marée noire de l’Amoco Cadiz, accident 
nucléaire de Three Mile Island, interrogent. Ainsi, 
nous sommes passés d’une vision de l’homme-

maître de la nature à celle de l’homme-gardien de la nature. 
L’Église catholique prend conscience des enjeux écolo-
giques et de la nécessité d’élaborer une doctrine spirituelle 

intégrant le rapport homme-nature. Ainsi en 1979, le 
pape Jean-Paul II déclare Saint-François d’Assise 

patron des écologistes.
Cette prise de conscience se forge au sein 
du mouvement œcuménique, la sauvegarde 
de la création ne pouvant relever de la 
seule Église catholique. Celle-ci se rap-
proche alors des Églises protestantes et 

orthodoxes dont l’intérêt pour l’écologie 
est manifeste : dès 1979, la Commission de la 

défense de la nature des Églises luthériennes et 
réformées publiait un ouvrage sur la nature mena-

cée et la responsabilité chrétienne. Le 1er septembre 1989, 
le patriarche Dimitrios adressa la toute première ency-
clique au monde orthodoxe où il instituait le premier jour 
de l’année ecclésiastique orthodoxe comme jour de prière 
pour la protection et la préservation de l’environnement 
naturel (repris en 2015 par le pape François).
La prise de conscience s’accélère : Jean-Paul II et le 
patriarche Bartholomée signent une déclaration commune 
en 2002 pour la sauvegarde de l’environnement, en 2009 

l’encyclique « Caritas in veritate » de Benoît XVI intègre offi-
ciellement l’écologie dans la doctrine de l’Église.
De nombreux écrits de toutes confessions chrétiennes 
dans la décennie 2010, traumatisées par la catastrophe 
nucléaire de Fukushima, suivent le constat des scientifiques 
à savoir l’épuisement des ressources naturelles, le change-
ment climatique, la dégradation des écosystèmes… Il s’agit 
d’apporter une réflexion à partir de la foi chrétienne sur 
les bouleversements opérés par la crise écologique sur les 
rapports au temps, à l’espace et à autrui.
C’est dans cette ligne que se situe l’encyclique « Laudato si’ » 
du pape François publiée le 24 mai 2015. Le début de cette 
encyclique fait référence à l’apport considérable du primat 
de l’Église orthodoxe de Constantinople dans la réflexion 
sur l’écologie entamée de longue date par les orthodoxes. 
Le pape François prône une écologie intégrale.
Bien accueillie par les communautés protestantes et ortho-
doxes, l’encyclique nous incite à convertir nos cœurs et nos 
styles de vie afin de respecter et aimer chacun et chaque 
chose qui nous sont donnés par Dieu. Au-delà de l’engage-
ment personnel dans la conversion écologique, c’est par 
l’action des communautés rassemblées que se gagnera, ou 
non, le défi écologique de préserver la planète que nous 
transmettrons à nos enfants. À cet effet en France, le label 
Église Verte, soutenu par les instances de toutes les confes-
sions chrétiennes, peut être obtenu par les paroisses met-
tant en œuvre des actions écologiques.             

Association œcuménique  
de la région de Bourg-la-Reine

Les Églises chrétiennes  
face au défi écologique
De tout temps le rapport des chrétiens à la nature a été d’actualité, considérant 
spirituellement le monde vu au prisme d’un Dieu créateur. L’humain est ainsi 
le couronnement du processus de création du monde. 

 
APPORTER 

UNE RÉFLEXION 
À PARTIR DE LA FOI 

CHRÉTIENNE SUR LES 
BOULEVERSEMENTS 

OPÉRÉS PAR 
LA CRISE 

ÉCOLOGIQUE
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L
es déchets ménagers dans 
les poubelles bleues vont se 
faire incinérer et cela entre 
dans un réseau chaleur pour 
chauffer des appartements. 

Ceux dans les poubelles jaunes ont un 
destin plus enviable, ils seront 
réutilisés. Bourg-la-Reine 
et dix communes voi-
sines, ont délégué à 
l’organisme Vallée 
Sud, Grand Paris 
cette gestion des 
déchets. Le centre 
de tri est qualifié de 
« dernière génération », 
ce qui lui permet de rece-
voir même les pots de yaourt 
et les barquettes de polystyrène.
Arrivés dans ce centre, nos déchets 
sont sélectionnés par aimant, par vision 
optique, par poids et enfin manuelle-
ment pour que chacun retrouve les 
siens : l’aluminium avec l’aluminium, les 
papiers cartons d’un côté, les plas-
tiques durs de l’autre.
On les met entre eux, on les presse 
jusqu’à l’étouffement (comme quoi, il 
est sage de faire aussi de la place aux 
autres) en cubes compressés appelés 
des balles. Et ces balles cubiques sont 

revendues à des sociétés qui les 
recyclent (lavent et épurent les 
matières pour les rendre homogènes 
et propres) et les revendent aux 
industriels. Et hop, votre canette de 
soda deviendra une jante de roue de 

voiture, votre carton de 
céréales votre prochain 

carton de déménage-
ment. Dans le monde 
du tri comme dans 
celui des hommes, 
les règles sont impi-
toyables pour les 

p e t i t s  e t  l e s 
prisonniers.

Les petits papiers, moins 
grands qu’une carte postale, 

ne sont pas recyclés (vous ne retrou-
verez donc pas vos post-it), ni rien de 
ce qui est enfermé dans un sac plas-
tique ! Tout cela va se faire incinérer. 
Pensez-y et libérez les déchets des 
sacs plastiques : mettez-les en vrac.

Les déchets  
ont de la valeur
Le recyclage, c’est aussi toute une 
nouvelle économie demandeuse de 
main d’œuvre qui se met en place par 
le biais des éco-organismes partici-

pants. Le recyclage est bon pour la 
planète et pour l’économie. Pourquoi 
s’en priver ?
Les textiles aussi sont recyclés. Deux 
bornes sont prévues. Ils deviennent 
des chiffons pour l’industrie ou du 
matériau d’isolation : votre vieux pull 
auquel vous êtes si attaché, continuera 
à protéger quelqu’un d’autre du froid. 
Ceux qui s’occupent de ces bornes 
constatent qu’elles sont vite pleines, 
signe que nous achetons beaucoup de 
vêtements que nous ne portons pas 
longtemps. Aussi, peut-on se rappeler 
que le meilleur déchet c’est celui que 
l’on ne produit pas.
Nos déchets ont donc de la valeur et 
de l’avenir. Cela dépend du comporte-
ment de chacun car le processus du 
recyclage commence par le bon usage 
de la bonne poubelle. La ville met à 
disposition des brochures à l’accueil 
de la mairie et elle s’est engagée dans 
un agenda 21 pour informer, organiser 
les efforts de tous, particuliers et col-
lectivités vers un mode de vie, de 
consommation plus durable. Saviez-
vous qu’une partie du mobilier urbain 
est réalisé à partir de plastiques recy-
clés ? Une fois Dialogue lu, pensez à lui 
donner une autre vie via la pou-
belle jaune.             

P.Lotodé
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LE MEILLEUR DÉCHET 
C’EST CELUI QUE L’ON 

NE PRODUIT PAS.

POUR ALLER PLUS LOIN 
Le site écoemballage propose de petites vidéos pédagogiques à 
destination des enfants mais les adultes peuvent aussi apprendre 
beaucoup :
www.ecoemballages.fr/actualite/ 
creation-de-9-centres-de-tri-nouvelle-generation
www.ecoemballages.fr/juniors/du-tri-au-recyclage

Que deviennent nos déchets  
à Bourg-la-Reine ?
Depuis de nombreuses années, nous sommes habitués à avoir 
plusieurs poubelles chez soi et à porter à des points de collectes 
en ville le verre et les produits électroniques. Alors, que 
deviennent nos déchets une fois dans la bonne poubelle ?
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spiritualité

D
epuis des décennies, les 
scientifiques tentent de 
nous alerter sur l’extinction 
d’espèces causée par les 
activités humaines pol-

luantes, la destruction des sols et de la 
biodiversité. Nous dépendons de la 
nature pour nous nourrir et exister. Et 
si l’humanité ne met pas en place des 
actions pour préserver l’environne-
ment, l’avenir de la planète et le nôtre 
sont en danger.
Dans les pays riches, la croissance illi-
mitée se heurte à l’obstacle insurmon-
table des ressources limitées de notre 
planète. Et, « Si la planète peut satisfaire 
l’ensemble des besoins de l’humanité elle 
ne pourra jamais combler toutes les envies 
des hommes ». Il ne s’agit pas seulement 
de réduire notre consommation et 
diminuer notre confort, mais de per-
mettre aux plus pauvres d’avoir accès 
à une certaine croissance.
Le pape démontre que le problème 
n’est pas dans le progrès de la science 
ou la technologie, mais ce qui oriente 
la science et conduit l’homme à plus de 
« domination » sur le monde qui lui a 
été confié. Nous devons faire l’expé-
rience d’une « conversion », car on ne 
peut s’engager dans de grandes choses 

sans les désirs intérieurs qui motivent, 
encouragent, et donnent sens à l’action 
de chacun.
L’accusation portée sur les effets de la 
croissance de la population « est une 
façon de ne pas affronter les problèmes ». 
Le pape défend l’idée d’une procréa-
tion responsable, compatible avec ce 
que les familles et la planète peuvent 
supporter dans le contexte du déve-
loppement économique et l’améliora-
tion des conditions de vie pour tous. 
Ce qui doit nous effrayer, c’est les iné-
galités entre pays et « un programme qui 
fait de l’homme l’esclave des puissances 
financières alors que la production doit, au 
contraire, être au service de l’humanité ».
Mais « tout n’est pas perdu », nous 
assure le pape, les êtres humains 
capables de se dégrader à l’extrême, 
peuvent aussi se surmonter. Il est 
temps de rééquilibrer les bénéfices et 
d’agir, d’orienter la technique et de la 
mettre au service de tous. C’est par 
l’éducation qu’on apprend le respect 
de chacun, d’une juste évaluation des 
choses. Ces gestes simples du quoti-
dien nous aident à construire une 
culture de la vie partagée et du respect 
pour ce qui nous entoure.             

Sœur Lenuta

Laudato Si’ :  
« tout est lié »
L’expression « tout est lié » de l’encyclique Laudato Si’ 
du pape François aurait pu constituer le titre 
de l’encyclique. L’originalité de ce document est de 
nous montrer que tout est lié : le respect de la dignité 
de la personne humaine, le respect de la création ainsi 
que l’attention aux plus pauvres. 
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sagesse

Quelques extraits pour 
donner envie d’en lire plus
212. Il ne faut pas penser que ces 
efforts ne vont pas changer le monde. 
Ces actions répandent dans la société 
un bien qui produit toujours des fruits 
au-delà de ce que l’on peut constater, 
parce qu’elles suscitent sur cette terre 
un bien qui tend à se répandre 
toujours, parfois de façon invisible. 
En outre, le développement de ces 
comportements nous redonne 
le sentiment de notre propre dignité, 
il nous porte à une plus grande 
profondeur de vie, il nous permet 
de faire l’expérience du fait qu’il vaut 
la peine de passer en ce monde.
222. […] Il est important d’assimiler 
un vieil enseignement, présent dans 
diverses traditions religieuses, et aussi 
dans la Bible. Il s’agit de la conviction 
que “moins est plus”. En effet, 
l’accumulation constante de possibilités 
de consommer distrait le cœur 
et empêche d’évaluer chaque chose 
et chaque moment. […] La spiritualité 
chrétienne propose une croissance 
par la sobriété, et une capacité de jouir 
avec peu. C’est un retour à la simplicité 
qui nous permet de nous arrêter 
pour apprécier ce qui est petit, 
pour remercier des possibilités que 
la vie offre, sans nous attacher à 
ce que ne nous avons ni nous attrister 
de ce que nous ne possédons pas. 
Cela suppose d’éviter la dynamique 
de la domination et de la simple 
accumulation de plaisirs.

Encyclique Laudato Si’, 24 mai 2015. Éditeurs 
en français : Bayard, Cerf, Mame
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/
encyclicals/documents/papa-
francesco_20150524_enciclica-laudato-si.html
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lu pour vous
Aurores polaires,  
la Terre sous le vent  du soleil
Fabrice Mottez, Éditions Belin
Ceux qui ont voyagé dans les régions polaires ont déjà vu 
ces magnifiques draperies lumineuses dans le ciel : les 
boréales au Nord et les australes au Sud. Les autres pour-
ront découvrir un grand nombre de photos magnifiques 
dans ce livre, mais aussi comprendre comment ces manifes-
tations spectaculaires sont la partie visible de phénomènes 
invisibles qui se passent dans l’environnement lointain de la Terre (à environ 
100 000 km), là où le vent solaire (vent de particules chargées) émis par le Soleil 
interagit avec le champ magnétique de la Terre. Ce livre est écrit par un directeur 
de recherche au CNRS, spécialiste de la physique des plasmas, ces gaz d’électrons 
et d’ions qui constituent près de 99 % de l’univers.

Laurence Rezeau

Tous utiles, tous acteurs
Conseil Famille et société de la conférence des évêques 
de France, Bayard/Cerf/Mame
Le conseil Famille et société de la Conférence des évêques de 
France a publié en juin dernier « Tous utiles, tous acteurs » qui 
apporte des éléments de réflexion et de discernement pour un 
dialogue sur le travail, l’emploi et l’activité.
Le père Dominique Greiner, rédacteur en chef religieux au quo-
tidien La Croix, a publié sur son blog un article relatif à cet 
ouvrage dont il interprète le texte comme une logique d’économie de pleine acti-
vité : « Son but est d’apporter une contribution aux débats actuels et mobiliser les 
acteurs pour construire une « société de confiance et inclusive » en réduisant « l’in-
sécurité économique » et le « gâchis humain » causé par l’exclusion de millions de 
personnes du monde du travail. C’est le principe de « participation à la vie sociale » 
qui donne son orientation au texte. Ce principe clef de l’enseignement social de 
l’Église veut permettre à tous les membres de la société de participer au développe-
ment de la vie socio-économique, politique et culturelle… Or le travail est sans 
conteste un élément déterminant de cette participation. »
Blog du père Greiner : doctrine-sociale.blogs.la-croix.com

L. Hervé

vu pour vous
Jeannette, L’enfance 
de Jeanne d’Arc
film de Bruno Dumont, 

Bruno Dumont, un 
des grands cinéastes 
contemporains, nous 
offre une comédie 
musicale décoiffante : 
paroles de Charles 
Péguy, chorégraphie 
de Philippe Decouflé, 

musique de Igorrr. Le cinéaste « joue » 
Péguy comme un musicien interprète 
une œuvre. Au début du film Jean-
nette, pieds dans l’eau remonte un 
ruisseau : elle prie, sa prière n’est pas 
refuge mais un appel à aller plus loin 
(à contre courant), au dépassement 
du doute (« si on voyait seulement le 
commencement de votre règne »), de 
l’impuissance individuelle face au mal-
heur, donc « il faut se sauver 
ensemble ». Et en même temps gaieté 
de l’enfance, danse, chansons, 
confiance dans « la jeunesse de tout 
un peuple ». Bruno Dumont scrute les 
visages des jeunes actrices, écoute 
leurs voix grêles, les insère dans le 
paysage des dunes du Nord. On n’ou-
bliera pas le visage de Jeannette filmé 
en plongée, attiré vers le haut. Filmant 
en plein air, Bruno Dumont à force de 
scruter les visages et la nature, use ces 
derniers. S’échappent alors des frag-
ments de l’invisible, des éclats de mys-
tère, la merveille.

François Denoël
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Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre… 
N’hésitez pas à passer ou à appeler :

PAROISSE SAINT-GILLES 
8, boulevard Carnot – 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 – Fax : 01 41 13 03 49.
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
paroisse-saint-gilles.diocese92.fr

             Accueil : du lundi au vendredi : 9h30-
12h et 14h30-17h30, le samedi : 10h-12h.

             Secrétariat : 
mardi et vendredi : 9h30-12h et 14h30-
17h30, mercredi : 9h30-12h.

             Laudes : le lundi à 9 h
             Messes : du mardi au vendredi à 9 h.
Samedi à 18 h 30.
Dimanche à 9 h 30, et 11 h ; messe à 

18 h 30 pendant le temps scolaire et les 
veilles de rentrée.

             Messes en famille et éveil à la foi : 
dimanche 18 mars et dimanche 10 juin à 11 h.

             Messe accompagnée par l’or-
chestre des jeunes : le samedi à 18 h 30

             Messe trimestrielle pour les 
défunts : samedi 17 mars à 18 h 30

             Semaine Sainte : Messe et bénédic-
tion des Rameaux samedi 24 mars à 
18 h 30 et dimanche 25 mars à 9 h 30 et 
11 h. Jeudi saint, 29 mars, messe à 
20 h 30. Vendredi saint, 30 mars : chemin 
de croix à 15 h dans les jardins de l’Institut 
Notre-Dame, 5 rue Ravon. Office de la 
Passion à 20 h 30 (19 h à Saint-François 
d’Assise). Vigile pascale samedi 31 mars 
à 21 h 30 (21 h à Saint-François d’Assise). 
Rendez-vous dans les jardins de l’Institut 
Notre-Dame, 5 rue Ravon Dimanche de 
Pâques, 1er avril : messes à 9 h 30 et à 11 h 

(10 h 30 à Saint-François d’Assise)
             Confessions : Confessions indivi-
duelles chaque samedi à l’église de 17 h 
à 18 h et sur rendez-vous avec un prêtre.

             Temps de Réconciliation : ven-
dredi 23 mars 2017 entre 16 h 30 et 21 h 30

AU FOYER NOTRE-DAME
Messes le mercredi et le vendredi à 18 h 15.
À SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE
Messes le jeudi à 12 h 15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10 h 30. Adresse : 
2 avenue Giovanni Boldini, Antony.

UNE PAROISSE 
pour vous accueillir

Rendez-vous sur :
paroisse-saint-gilles.diocese92.fr

à Saint-Gilles

Baptêmes
Guillaume MILLET • Jeanne 
GAQUIÈRE. 

Décès
Jacqueline THEVENOT • 
Geneviève DAMIDEAUX • 

Madeleine BIGEY • Robert 
CHAPUIS • Leonor PARREIRA • 
Bernard DOURET • Lucienne 
LACHIQUE • Jacques LAURENT • 
Vincent CHEVALLIER • Philippe 
TAYART de BORMS • Jacqueline 
BODINEL • Marcel VIVIER • 

Anne-Marie HEMON • Jean RAS 
• Jeannine GROSSE • Pierre 
PLANÈS • Marie-Thérèse KROL • 
Louis NOORDINE • Adrien 
BELŒUVRE • Chantal 
LOTENBERG • Denise AUTHIÉ • 
Maria DELEVAL • Odette 

NICOLAS • Carl GUILLAIN • 
Madeleine SAVELON • Nicole 
DUPONT • Pierre QUARINI • 
Renée GROSMENIL • Jacques 
BIGUET • Antoinette BESSARD • 
Dominique CHASSARD.

carnet

Pour permettre à votre paroisse de continuer 
son action, vous pouvez donner au denier de 
l’Église. Don en chèque au nom de la paroisse 
Saint-Gilles et déposé ou envoyé à la paroisse 
Saint-Gilles 8 boulevard Carnot 92340 
Bourg-la-Reine.
Don en ligne : diocese92.fr/donner



ça se passe chez nous
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